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dtri-i. île bli;i t et titi îiîîleQ.î
;II (i, chauîtx fleur favoriser la rîsi-
te des 

t îîlî'u
Leî gliaillp d'e.l(thuce comîprenîd unt
lirisit il If (pris sur là ffltc tivtîIe-Lbs
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11., -"NI Ill l'ie i suîîerîîliosplîtte lèigiljîle>
L'îot'î'Ie aîprlaIlO sein
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Jl'aI r'hontieur il't-tre, Monsietîr lVA*t

Votre dôroufi et re<lpectisciix
<'erviteur.

Pour le Itér. Père Ald$i.
G. BIORON.

Prof di' l'Penle.

NZOS ECOL!! D'A0111OULTURE

NZombreu élèves incrlite cetto auio
- Ouférancos fructueuses - En

avant 'insution aB1eicle.

Stous rinitiience dec la puIsseante pouet-
of* donufe aetuellernî'nt nu îîmrgré

ag;rIcolle dans toute Li provInce le re-
crutoulont dois élèves peur lvii eclte

agricole. E-rATDES ilIltR", 'l' DU SOT,
A st-jeait doe lIltt -tîî' -.iè*V..- li. AVAN'T L~ES ~I~~oî.îI

gotit fait lîtscriro ta uer lu', ftolt d'a-
-srîetiîture. l. Le ftIturage, fornaît; une, niasse. <le

La, l.oitgue-lloliitt. 1 élève. 11C4.,tatlou grossière, cil Iouîile-, i'ro!r.
.&&eir <eluli:iiîe ~ snt Ù. travers des mocusses et dea [ite-

de otitte 3. itý il racines Iratutnletuelillt5. elt
Ste-~iialîtiude loielt. *s'entrelaçant, tormint utne couetoe

StIleritîîis. S. (-îalsse. étouffanst te trèfle Manlle et li
St-.Itlrlii h't1'Frbagea luIn ('lcais3, et enup&'lii lt

St-.Ntàtliel (lei Napiervilie. 1:1 <-l.', d'arriver au solt a EUsI Ce dernier

polir l'&aule .l>se-îrv t>u'liitions nit état Inerte, Inactif,
llc.lap:Itle île produire une salle végéta.

Slion.

UNE P1ESXE 131EN TzENuE lt<yD"*s llPoYE 'Un Amn-
LIOltEIt LE PAWiUIIAGI-

Cuituro au trêflo âmôlioration, ,n )lCmeç t 8,prtt hm

vieux paturago. Idi' ,oars u elo nuî,àlnt

telne, unt lot île boeufs d'Eeeî<xe île
Nous at-ens t'islté ileriitèroiiiit 11 'troisaie - Les lolîgues herbes grousifi

fete.- de oitalevIilr V. Chii3e-.tivtr.t res letur sert'irent de nourriture, et ou
.NIA., lnurést du Mérite AgrIcole, (t' ir donea eu suppl6menit, une gê'né.
tmonieuîr conltiniue A tire v:tîoIr Me têtise portiont (le nat'eLs en pulpe et <le
p.rop.riété na-ec sol"l et lt<litc-.Il li:1111e hache-e auxquels on avait ajouté
a1 lise iliiginlf(lîe rogcolteo de Coux et de lit la motouée de fèves A raison de 2 Ibs

lc.-Zullies:. soi, clitap (le bectteravesf four. f îar tète et par jour. Au pintemîps do
r.ugèreiî et de Chouxi Staiti iîîéltu (Votre iila végétation grsl%'re avait co%
niicntloii; lInO partie_ île s.ai tOîItates eu'sd-bent disparu et, en mri, lest
mir dans le mtole d'atoût. P'our oiii bjoefs fur-ent reffr<, du chamtp de tai-

ehir son sol ri azote. Ilîon.i'îr Cltàteaîî'- lun es ce que l'on pût s'occuper dIv,
t--rt stè%litlujoinîa titi ur'fle elltîîîîe fois OUitse iiitt passer et relpamier de'
q'îil Cutive ILeS céréeLi. cela Int i lo)urîles herses eu zIgzags fi. pointtes
ha1 Iîi(-tliodî' 9liii vienît d'être aiqlolitée à Lt bleu traIlcîian tes, jutsîuàâ Ce que lois

rdue expéCrientale d'Otutwa : Il li'Y. 1 ilouisses fussent complètement aria-
:u lias dei doiute que e lîYS1,Nlù contriue el.&'s; puits, par un tiipse bien Bec, o11
b.eaiucoup à enrichir la terre. lçîi enlèvera (lu chiampl.

Mloniteutr Cliftteaivert an aîitoré %su1 EnsuIte un se nait à tamîuier et niélait.
%tou Inra tulrage île ix als ei' Y Iuliîtlt Ier avec soln des enlgrais artificiels
IL. prlilteiliis. titi trtèil- blanc et rouge IIn-%nn lee proportions #suivante: 200 ibas
ei el, iieimuit cette pièce chtaque lir!aùt. e farine d'es. 100 Ibo de superpliosphaf-
tciu;ti. l.oms,uli n cotfiiule6. faIim' st"' te d'es, 200 (ha de sîprlolhuede
utelîtîs. wi; p).'lur.gt le conîtetient pascau ordinaire et 100 Ibo de kaloitc.
die trtfic. 1 Au lieu d1'aipîlhquer à ha f018 nu, grill

il a ani-ILý Vîtttentlon dol faire dé.~l l quiantité d'engrais;, on jugean de
,1l ki hauix MIt ailtoltil. tt'éîîaI).ndr' ài la fois qui' 400 Ibo par aicre,

P'ar ltS xp<-rile's q~uil fatit et szt cul- -t par an peîdnu troi années $uecuasi
ture., tuusleir îJitItttuvert Contribue v et. e(0,t Ceest ce qui fut f'oit,
taîlielîut à l'vn--tetde i'agrîcul- ine <lue les herblge eurent fait sunt-
tort'. Toutgo es -àm Varene i se tluI ieanient dlu- progrès, les boeufs furent

slIvrent il laut-rltittlre devralient air de nouveaululsguv lettr'et on lti
tje la sorte et f:îdaire icj afiuîte dM~ '40u 'U outre des tourteaux de lin et

* ~iricset îlie iUUIE-Iloa-iholiS on ide coton, itîtîlé en proportions égales.
e-It., afin île faIre connaître les rôltultlatt à raison de 8 Ilu par tète et par jouir,
qîue l'ti peut en oltill? q usqu'au momient où on lois vendît nu

I-ocec'eat-à-dire Vers la lier sil)tOîin-
lotue-

AXELIOB&TObT DES VIEUX
Ph&TUB&OXB

Comment on peut améliorer un vieux
paturago sans le retourner à la
charrue-Aératiofl du soi-rom-
petau et engrais-Semis de graine#
d'herbages._

Dans le rapport publié cette année
par la fioclet4ý d'agriculture d'Ikcoe,

.61 John Douglas. régISseur d'un grand
domne agricole, raconte comment on
a 'pu transporter on un riche pâlturage
une g mule étendute d'herbages trèlet pau-
vres et do niauvaiso qualité. LeII #sujet
e-st des plus lriortaintg et nous croyons
Intt-resser nos lecteurs ou résumant Ii
le système adopté polir ette amôliora-
l'on et les résullis; obtenu,..

Ef1ENDUE DE LA TERREtl ET NOTES
fIIS1'OILIQUES

leP pIttursge à amiltiorer, siué dans
le sud-est dle I'ECosew, conîprenaîlt 100
acrois; le sol était composé de terre

EPANDAGE DES COMPOSTS SURt
LES PATUItAGLS

'Un gros tas de Compost en préplar-
t!gen depuis deux nusf, tut épandu sur
ce champ on automne 1fiO1. Co coin.
peait ôtait formét de vatlz.sUres ou rai-lu.
res des routes, de boues de foffl-e. d'C'.
rangs, oe., méthées avec de la chaux.
On eni appliqua sur 10 acres, à raison de
vingt charges de voyage par acre. On
roula et bei-sa cotse pièce do. p.'ttuirago
pour briser ler, mettva et aussi égalisri
autant que poissIble l'apport de coi-
Imot-

INTRODUOTION DE NOUVEAUX
IIEItDAOES PAR ENSEMENCF,

31EN.T

Au printemps 1892, trois acres <lu
Chmp fumait hersés avec vigueur; l'on
y senmn un mélange de graInes compesé6
d'ir.ie vivace, do dactylo pelotent C,
de mui et de tritlle blanc, soit 12 fls tluu
mélange, apr-ès quoi l'on fit passer la
berse putist le rouisse

IlleSUILTATS OBTEN-pUS
f.e profîeseur McAiplîte, npr,%a un osa.

mets ali-tutit glu pâltuiralge lt si rJjî-
port eolîtîne suit

"l& pill Uitag ntiic.ltu.t- tinîtlenîîl t\'
saofulîgesl'*s qu1 l:î'sle lut ilaitie
ntuit lîlote gnts le.t inîîes ont

foîsld(,raublenît tllîiiîîtut et lu0 tlilo
bilancm il pris un rrauîl dveopcuel
I.e sol est devcîiu beacoueîp îeIlleir,
et les plantes ieux ntourries sonît pltue
succenites et plus tiourrl.,sanles poîur

let'hiail.
Dans. lit pièce cil oit n esqaI'6 ilitlce.

<lre de nîouvelles eîî'.sd'lerbahewi
paîr 1-îsîeeeîeî, Is nîouvelle.;'
pîlanîtes nie sont1 pas trüs i îotîbreusq,mc,
relativemnît à lit quanité de gaî.î
senîiC. les îinlea quI onît ruiItul
sont. l'v eVivace, le noit et le dctto-b

pelîotonné. l.
Un ellauîgeuîent très9 avanît:igeîî s'est

produit (faits le soi, cîlr Il i-st sorti de"
soit état de repos et, redevenlu actif, il
pri:duit tdes herbages di' îîuîîîlllc Onli
rîcure ui cuitii)nrligot avec les t"t>u
u;:lins valeur qu'l't îîroilîîls:ît aupir:l-
vaut.

Le Conîtraste entre la partie ailo
ré-e ot la1 partie nti imtiresct qIci
plus fraîppants ;car le chtampt non aini&-
Ilort, no porle qu'une <nasse <'Ierbei
groqsièresl et dle couleur plîIe, tandis
(lue IL pâftuirage amiélioré Ipr(.sete tine
Meille foucC(e, et piorte une végé6tation

dense, remnplie do trtlle blanc. La graîl.
de proportion de trotle blanc que le Jul

p lroduilt clîiquu' année depuIst Cette
epoque est u rt'tutat trùs rtn:uirqlua-

lii du système aîhojîéId et a été' oblservà
ct Commîenté parl tous les viol.
leurs. il n'y' a p;s de <Ioule,

'lue ce résultat est do pour uait
bjonnle paîrt à l'enlèvemenet de litCgClî
fIots grossière par le betaIl et Il la am.i
trucion des miousses et des rarînè
traeants. Il est évident aussi tque les

."rl arlticis ont auss Contritbué
à atteindre le but.
Il no serait guèére aisés ni <nème pog-

ible d'empîloyer u autre t-ystlnte d'a.
.utélioration et de chchler à transfor-

mecr le patrurage actuel en lin fnursigt
formîé îlen meilleuren espèces d'herba.

g(e8. Mais on peut rendre ainsi les,
l-erbageti plus abondants. plus %uccu-
lents et énorumément plus stutrlîfs.

Oit observera que la première tontm-
tîvo d'introduction de nouvelles espè-
ct-s d'herbages p:tr l'ensemiencement de
graines n'al eu qu'un faible 1tuccès. oùs
résultat était prévu, prme qu'aunmo-
ment de cet ensemencement, la surface
du sol du paturago n'était pas assez
ouiverte ou anîcubîle pour rece-v3Ir in,
graine dans de bonnes condItionti et en
maurer la croissanice.

Eu conséquence, un autre etisal d'en-
deinencemnnnt fut entrepris sur une pIè-
ce de trois acres. Le sol fut de lou-
venu Iersô vIgoureuseiient et reçut
uneo application de conîpos, é'pandu a
raison de 110 Chîargesi do voyage par acre.
Oln fit alors passer la hOe pour lori-
ser les mottes de compost, et l'on semta
20 UIb de graines par sert,. Un hersage
suivi d'un roulage tenulna les opérta-
tions. Cette fois-ci les grines levèi.
rent et poussèrent dru, et les rtsltattis
furent favorables on touts points.

En 18<15, il y avait 85 acres de pâltu-
rages anmélioré-s sur 160. Les moutons
parquts sar la partIe améliorée 54101-
gualetît dans le même temps un poids
plus élevé (Ql Ibo de plus par tête).
Avant M89, les paturages ne pouvaient
entretenir aucun animal de race bovi-
ne, tandis qu'après les nmuC'lor.,tious,
un put y faire vivre, pendant l'hiver
1504, 95) boeufs Hlghland et Galloway,
sur &.I acres anttiorét'. On ne letur
donna qu'un 16Me suîpplément de nour-
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